
n'ont rapports aucun revenu pendant bien des années, et qui donnent douze par cent en
cJiangemeut de mains, seulement pour le loyer, sans les vendre. Tout dépend de ceux qui

pont chargés de les l'aire valoir.

Q. Connaissez-vous la propriété, appelée" Montréal Vale" appartenant à M. O'Brien,

qui était ici hier'?

il. Je la connais bien. Elle est située au côté-ouest de la montagne.

Q. l'ouvez-vous nous dire a quelle distance elle se trouve de Montréal.

II. Je pens(! qu'elle est à environ trois milles du centre de la cité.

Q. Quelle est la distance du centre de la eilé à la ferme Leduc, au meilleur de votre

connais.sance?

II. Je ne erois qu'elle en soit aussi éloignée que " Montréal Vale," peut-être un peu
moins. Il peut y avoir une dilf'érence de trois quarts de mille.

Q. iSavez-vous si M. O'Brien a vendu dernii rem- i.t quelques lots de sa propriété V

li. Oui, J'étais présent à la vente à l'enchère.

Q. En a-t-il vendu plusieurs lots?

M. 11 a vendu des lots sur lesquels il y avait des bâtiments, et d'antres sur lesquels il

n'y (Ml avait pas.

Q. Où ces lots étaient-ils situés, étaient-ils sur le chemin :?t. Luc ?

11. Non. Ils étaient sur la rue nouvelle qui conduit à la Hark River, vers St. Laurent.

Q. Quelle a été la moyenne du prix obtenus i sa vente?
II. On a vendu des lots à sept centins et demi, neuf et dix centins le pied.

Q. Savez vous si M. lludon a acheté une propriété voisine de la ferme Leduc.

11. Oui. Je sais qu'il a acheté la propriété Bélanger, à l'est de la ferme Leduc.

<^. Connaissez-vous la propriété Pominville ?

R. .le la connais aussi, l'aile est située au côté-ouest de la ferme Leduc.

(^ Savez-\ous combien Pominville a refusé pour sa propriété ?

11. J';u oui dire qu'il a retusé une forte .-omme.

Q. Etiez-vuus présent quand M. Gareau a vendu quelques uns de ses lots?

11. Je n'ctais pas présent, mais je connais une personne qui en a achetés l'été dernier.

ii. Sa\ cz-vous à quel prix ?

Jl Je connais un nommé St. Antoine qui a payé dix sept centins pour doux lots.

<i. Avez- vous jamais eu de conversation avec M. Gareau relativement à sa propriété.

Jl. Je l'ai rencontré et j'ai eu quelque conversation avec lui relativement à sa pro-

priété d'une manière gén raie.

PAR M. LORANGEll.

Q. Dites-vous que la propriété Hubert est voisine de la ierme Leduc.

II. Ja n'ai pas voulu dire cela.

Q. Si je vous comprends bien, cette propriété s'étend entre lé canal et le Grand-

Tronc, et est en partie bornée par le canal?

11. Oui.

Q. Quelle en est la profondeur?

Il Environ six acres.

Q. S:ivez-vous que la raison de cette augmentation de la valeur delà propriété est

rélavgisseinent on l'ouverture du canal.

M. Je ne l'ai appris que dernièrement. J'ai entendu parler de l'élargis-sement du

canal quand la propriété de M. Jette fut vendu.

Q. Ne savez-vous pas que la propriété Hubert fut vendu après cela ?

Il Je sais qu'elle fut vendue quelques jours après.

Q. Je suppose que vous savez que les propriétés Bourbonnière et Uécarie sont toutes

deux .«iituées sur le grand chemin, et que 1 une d'elles est sur le bord de la rivière ?

\l Oui.

Q. Savezvons qu'il est question d'élargir le Havre ?

U. Oui. Les lots de la propriété Bourbonnière qui ont été vendus quarante centins

sont situés au cftté nord du grand chemin.

<i. A (jnelle disliince la rivière se trouve-t-elle du chemin '"U cet endroit ?

11. A environ quatre ou cinq cents pieds.

il Dois je comprendre parceque vous avez dit, qu'n oe trouve une baissière sur la

propriété des Tanneries ?

R. La b;.i?«ière dont j'ai parlé, a un^^ supi'rticic d'environ troi.s cents pieds.

Q. Ne savez-vous pas que l'on ne considère niillemenc ceci, dans les propriétés que

l'on divise en lots, et que l'oji tire parti de ces terrains,

R. J'ai, moi-même des lots de cette sorte, et je ne ^uis les vendre, si ce n'est à

cinquante pour cent de perte ; si je les fais remplir de terra, cela me coûtera sept piastres

par cents voyages.


